
Témoignages

Ce mardi 19 septembre, les côtes de l’Ouest et du
Sud de La Réunion seront concernées par une forte
houle. La moyenne de la hauteur des vagues pourrait
dépasser 4 mètres, voire 4,50 mètres lors du pic du
phénomène selon Météo France. Mais « les vagues les
plus hautes sont susceptibles d’atteindre jusqu’à 2
fois les hauteurs spécifiées dans ce bulletin », soit 9
mètres de haut.
Les autorités concernées ont pris les mesures néces-
saires pour interdire les activités nautiques et l’accès
au littoral. Mais il n’en demeure pas moins que
toutes les maisons et les équipements construits à
proximité de la mer peuvent s’attendre à subir des
dégâts.

Avec le changement climatique, le niveau de la mer
monte. Cela signifie que la hauteur de vagues lors
des épisodes de houle suivent la même tendance.
Sans le capitalisme, les vagues qui vont toucher au-
jourd’hui La Réunion aurait pu être moins hautes et
donc potentiellement faire moins de dégâts. Il est
important de ne pas oublier que la crise climatique
n’est pas le résultat d’une somme de mauvaises pe-
tites actions, elle est le résultat d’une orientation po-
litique : le choix du capitalisme comme système
économique dominant.
Il n’échappe en effet à personne que la date de ré-
férence pour la température moyenne retenue dans

les traités internationaux n’est pas aujourd’hui mais
1850. 1850 correspond au début de la domination du
capitalisme en Occident, avec à la clé le début de la
consommation massive des énergies fossiles comme
le charbon, puis le pétrole.

Tant que l’objectif du système économique dominant
sera la quête du profit d’une classe dominante au
mépris de l’environnement et de la majorité de l’hu-
manité, il est illusoire de croire que la crise clima-
tique s’atténuera. La montée actuelle du niveau de la
mer est le résultat de la pollution de l’atmosphère
depuis plusieurs décennies. Son niveau continuera à
s’élever dans les décennies et sans doute siècles
suivants compte tenu de la dynamique enclenchée.
Ceci rappelle une évidence : ne plus construire
d’équipements importants et de logements dans la
zone littorale. Si la hauteur d’un mètre peut sembler
faible, il ne suffira pas de dresser un mur correspon-
dant à cette hauteur pour se protéger. Le volume glo-
bal des océans va continuer à augmenter et donc la
force des vagues. C’est bien tout un aménagement
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qui est à revoir.

De nombreuses maisons ont été construites près de
la mer ces dernières années. Elles seront donc en
première ligne lors de cet épisode de forte houle. Se
pose la question de leur durabilité avec la montée du
niveau de la mer, l’accroissement de la force et de la
hauteur des vagues.

Au moment de ces constructions, la crise climatique
n’était pas suffisamment connue ou négligée. Elle est
aujourd’hui une réalité.
La montée du niveau de la mer va donc imposer des
remises en cause. Le passage d’un train de ce train
de houle permettra d’en avoir une première idée.

Arrivée d’un train de houle très énergétique de Sud-
Ouest ce lundi soir s’amplifiant dans la nuit pour at-
teindre un pic en journée de mardi.
Une passe de satellite défilant au large du Sud de Ma-
dagascar confirme que les hauteurs de houles obser-
vées sont conformes à la prévision.
Une houle très énergétique de Sud-Ouest déferle de
la pointe des Galets à la pointe de la Table en passant
par Saint-Pierre à partir de la nuit prochaine (der-
nière - NDLR). Elle s’amplifie rapidement pour at-
teindre 3 mètres 50 à la pleine mer de cette nuit puis
4 mètres à 4 mètres 50 en journée de mardi avec une

période entre 18 et 19 secondes. Les vagues les plus
hautes sont susceptibles d’atteindre jusqu’à 2 fois les
hauteurs spécifiées dans ce bulletin. Les fortes
périodes prévues renforcent le risque de dégâts à la
côte. La plus grande prudence est recommandée le
long des littoraux exposés.

Je m’éloigne des côtes et des estuaires
Je me tiens informé et je localise mon kit d’urgence
Je surveille la montée des eaux et je protège les biens
qui peuvent être inondés
Je rejoins le plus haut point possible ou me réfugie
en étage, en dernier recours sur le toit



Du 24 août au 3 septembre derniers, Madagascar a
accueilli sur ses terres, les Jeux des Îles de l’Océan
Indien 2023. L’honneur du pays tout entier étant en
jeu, la mise en place d’une bonne organisation a été
un point clé pour le bon déroulement des événe-
ments. La Commission d’Organisations des Jeux des
Îles — ou COJI — n’a pas hésité à impliquer la jeu-
nesse Malagasy dans la préparation et la tenue des
Jeux des îles. Le COJI offrit des opportunités de bé-
névolat et de volontariat pour s’enrichir et rendre
service à la communauté. Un bon nombre de per-
sonnes ont répondu présent à l’appel.
Après Shéllah Tolonomenjanahary dans notre édition
d’hier, rencontre avec Onjatiana Jacquot Randrianai-
vo.

Jacquot : Je faisais partie des personnes volontaires
à travailler pendant les Jeux, j ’étais un agent de com-
munication dans la Commission d’Organisations des
Jeux des Îles (COJI).

Jacquot : En fait, je pensais que cela pourrait être
merveilleux de participer à cet évènement, car c’est
chez nous que cela se passait et nos îles voisines
aussi faisaient partie de l’évènement. Même si je ne
suis pas un athlète, j ’ai eu l’idée de participer en tra-
vaillant au COJI.

Jacquot : Je l’ai fait pour avoir une expérience dans
le domaine de la communication. C’était une grande
opportunité aussi de travailler en approchant des
athlètes, des journalistes étrangers et en les aidant
quand ils en avaient besoin.

Jacquot : C’était vraiment réussi, tout allait si bien
(…) bien organisé même s’il y a eu quelques soucis
sur les matériels et aussi sur les scores. Et malheu-
reusement, il y a aussi eu cette bousculade qui a cau-
sé des morts pendant l’ouverture.

Jacquot : Même si c’était du volontariat, le COJI nous
a donné des indemnités, nos repas, nos frais de
transport. Et ce fut un plaisir pour moi, car j ’ai
amélioré mon expérience, surtout en travaillant en
tant qu’agent de communication. Il est vraiment aus-
si très utile d’avoir des relations avec les étrangers
en partageant avec eux cultures et beaucoup
d’autres choses. Enfin, cela m’a permis aussi acqué-
rir le savoir-faire de bien organiser avant tout !
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Mézami yèr nou la anparl lo dévlopman noute péi pars nou néna bonpé problème
sossyal é ni pé dir si in pèp i vé règ son problèm sosyal, li néna intéré règ son
problème dévlopman — i fo li néna in dévlopman bien ékilibré. Fransh vérité néna
arienk lo dévlopman k’i pé pèrmète in pèp gingn viv konm k’i fo.

Astèr in pé i di, lé possib, é lé sirman possib ké l’éta, dann in péi dévlopé, i garanti in
bon nivo d’vi pou son popilassion : mwin la déza antann déssèrtin péi konm La
Finlande la fine mète rovni sossyal-la an aplikassion. Mwin la antann dir galman dann
tan lo pétrol téi vo d’lor, lo gouvèrnman téi pé aranj in bon vi pou son bann zabitan…
Mi koné pa oussa zot lé randu zordi, antouléka mi panss pars sa sé in n’afèr ziska zordi
lo kapitalism i akssèpt pa.

Pou kossa ?

Pars ni koné bien lo kapitalism lé bazé dsi lésploitassion l’om par l’om. Konm li néna sa
pou prinssip do baz, l’ésploitassion kapitalist i amenn dirék dann pliss d’ésploitassion,
pliss l’inégalité, é pliss la povrété pou in parti la popilassion... La rishèss i antass in
koté, la mizèr i antass l’ote koté. Lo mékanism lé sinp é pa arienk zordi ni koné sa.

Astèr ni panss néna pou vréman in rézime sossyal idéal k’i fé ké, ni pé kite lo réjine
bazé dsi lo prinssip « pou shakinn, solon son prop moiyin » pou trape sqak l bzé dsi lo
prinssip « pou shakinn solon son prop bézoin ». Siréssèrtin dann lo mond ni viv koméla
kissoi dann in groupe péi, kissoi dann lo monde antyé, lé possib shakinn i gingn lo
kontantman dann son prop bézoin… Lé possib mé lo rézime i pèrmète pa dann la
plipar bann ka.

Mé lo kapitalism avèk son bann varyante kolonyalist, néo-kolonyalist, kapitalism sovaz,
kapitalist monopolist ni rotrouv anou dann in sossyété i garanti pa pou l’imanité la
satisfakssion son bézoin donk konm mwin la fine di : i akimil la rishèss d’in koté épi la
povrété dann l’ote koté… Mézami nou k’lé dann in sossyété konmsa é si ni vé toute
demoune i pé viv korèktoman mi panss nou lé dann l’obligassion fèr noute révolission,
tèl fasson shakinn néna lo bien k’i fo pou li viv korèktoman.

Nou lé bien loin d’in sossyété konmsa mé sé dann dirékssion-la ké ni doi alé.

A bon antandèr, salu !




